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SOMMAIRE DE L HlSTOlRii CONTEMPORAINE

A la nouvelle de la mort de Louis XVI, les émigrés procla-
ment son fils, Louis XVII, prisonnier au Temple, et font en son
nom la guerre à la république; ils sont soutenus par l'Aulriche,
I Angleterre, la Hollande, la Suède, l'Espagne et Naples.

Après sa défaite à Nerwinde, le général Diimouriez , soupçonné
de trahir la republique, livre aux Autrichiens les commissaires
de la Convenlion envoyés pour l'arrêter, puis il prend la fuilc.

Dans la Convention, les Jacobins l'emportent sur les Girondins.
Les caveaux de Saint-Denis sont profanés, les cendres des rois sont
jetées au vent.

La Bretagne et la Vendée prennent les armes au nom de Dieu
et du roi. Lyon et Toulon se révoltent contre la république.

1,300,000 hommes, divisés en 14 armées, luttent avec avan-
tage cnntre les ennemis, sous le commandement de Houthard
de Jourdan. de Hoche, Pichegru, Kleber, Marceau et Lefebvre.

Conqnète de la Belgique.
Les Vendéens conduits par MM. de Lescure, de Charelte,

d'Elbé^. de Bonchanip, Henri de la Rochejacqueiin, Cathelineau
et Stofflet. s'illustrent par leur valeur, et tiennent en échec les
armées républicaines.

Lyon et Toulon retombent sous le joug de la Convention, et
sont ensanglantées par les plus atroces proscriptions. Bonaparte,
âgé de 24 ans, se distingue au siège de Toulon, et s'oppose
autant qu'il le peut aux excès des Jacobins dans cette ville.

Marat. le fougueux terroriste, est assassiné par Charlotte Corday,
jeune fille de Caen. pendant que le iribunai révolutionnaire con-
tinue à envoyer de nombreuses et saintes victimes à l'échafaud,
et que la Convention décrète la loi des suspects, qui eucumbre
les prisons; elle établit le comité de Salut Public,

La reine Marie-Antoinette et, quelques mois après. Madame
Elisabeth, sœur de Louis XVI, sont condamnées à mort. Les
Girondins sont mis en accusation; vingt et un tombent sous le
couteau de la Guillotine, les autres périssent assassinés.
Le duc d'Orléans, PhUippe-Égalité, Bailly et plusieurs géné-

raux montent sur l'échafaud.

Le délire anti-religieux est à son comble; au culte catholique,


